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été nommée pour déterminer sur quelles bases doit reposer la
mesure de l'aeuilé auditive. Cette commission n'a rien ajouté à
ce qre nous savions déjà, que la montro à battements faibles est
le meilleur moyen de mesurer les fhibles degi és, et l'accoumétre
à soris forts, les forts degrés de la surdité.

La voix doit être employée Lous ses trois formes habituelles:
murmurée, ordinaire, élevée.

La voix chuchottée peut être employée avec avantage sur-
tout chez les enfants. Chez ces derniers l'épieuve de la montre
est moisis précise paree que les enfants ont une tendance à donner
des réponses contradictoires. Lorsque la voix chuchottée est
employée, il est plus fac ile de constater si lenftnt a entendu, en
lui faisant une demande qui nécessite une réponse ou en lui
faisant répéter la demande. Lorsqu'on procède à l'examen de
l'aeuité auditive, il importe de »r endre en considération, pour in
même son, la grandeur et la hauteur de l'appartement, l'ameu-
blement et les tapis qui couvrent le plancher, les bruits ex-
tériouis, l'atmosphère, etc. Une montre dont le tic-tac est
entendu à 20 pieds dans un appartement. complôtement libre
peut n'être plus entendue qu'a dix pieds s'il y a un tapis sur le
plancher, et encore moins loin si une fenêtre est ouverte.

Quant an di:ipason, les indications c-.'i fournit, quoique pré-
cieuses, ne sont pas toujours précises. iar exemple, I impossibi-
lité de faire entendre le diapason par les Os du sommet du erânte
no constitue pas un signe certain de surdité nerveuse, de même
l'impossibilité de latéraliser le son du côté do la mauvaise oreille
(expérience de Weber).

Gellé vient de pubiier une stude séméiologique du rôle
de cette épieuve dans le diagnostic des maladies de l'oreille.
Nous reproduisons ici quelques-unes des conclusions de ce
travail: "La pression digitale du méat auditif se confond
avec l'occlusion, mais agit sur l'appai-cil conducteur jusqtu'au
labyrinthe. Elle peut mettre en jeu les réflexes biauriculairesi
mais elle n'est pas graduée ; elle est souvent iiegale et difficile à
bien exécuter ; elle est quelquefois mal supportée par le sujet.
Cette expérience peut renseigner sûrement sur l'etat des parties
profondes, sur leur mobilité et sur le jeu de l'étrier même. La
possibilité de mobiliser, de déplacer le soi. du diapason vertex
constitue un excellent signe pronostique, que le son soit intîahse
ou reste central.

"Cependant, l'action de la pression digitale, nulle au début, peut
devenir effective plus tard, la réapparition de la mobilisation du
son crânien coïncide avec la franche amélioration de létat patho-
logique; quand celle-ci se fait attendre, la mobilisation e8ste
impossible le plus souvent."

Ces expéL iences, quoiq ue très instructives et pratiques, ne nots
donnent pas encore un moyen de calculer l'acuité auditive su5
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